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Selon Saint Luc
Lc 9, 11b-17

11 En ce temps-là, Jésus parlait aux foules du règne de
Dieu et guérissait ceux qui en avaient besoin.

12 Le jour commençait à baisser. Alors les Douze
s’approchèrent de lui et lui dirent : « Renvoie cette
foule : qu’ils aillent dans les villages et les campagnes
des environs afin d’y loger et de trouver des vivres ; ici
nous sommes dans un endroit désert. »

13Mais il leur dit : « Donnez-leur vous-mêmes à
manger. » Ils répondirent : « Nous n’avons pas plus de
cinq pains et deux poissons. À moins peut-être d’aller
nous-mêmes acheter de la nourriture pour tout ce
peuple. »

14 Il y avait environ cinq mille hommes. Jésus dit à ses
disciples : « Faites-les asseoir par groupes de
cinquante environ. »

15 Ils exécutèrent cette demande et firent asseoir tout
le monde.

16 Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, et,
levant les yeux au ciel, il prononça la bénédiction sur
eux, les rompit et les donna à ses disciples pour qu’ils
les distribuent à la foule.

17 Ils mangèrent et ils furent tous rassasiés ; puis on
ramassa les morceaux qui leur restaient : cela faisait
douze paniers.

Année C — Le Saint Sacrement du Corps et du Sang du Christ
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Autres lectures du jour

Livre de la Genèse
Gn 14, 18-20

Psaume
Ps 109 (110) 1, 2, 3, 4

18 En ces jours-là, Melkisédek, roi de Salem, fit
apporter du pain et du vin : il était prêtre du Dieu
très-haut.

19 Il le bénit en disant : « Béni soit Abram par le Dieu
très-haut, qui a créé le ciel et la terre ;

20 et béni soit le Dieu très-haut, qui a livré tes
ennemis entre tes mains. » Et Abram lui donna le
dixième de tout ce qu’il avait pris.

R/ Tu es prêtre à jamais, selon l’ordre de
Melkisédek. (cf. Ps 109, 4)

Oracle du Seigneur à mon seigneur :
« Siège à ma droite,
et je ferai de tes ennemis
le marchepied de ton trône. »

De Sion, le Seigneur te présente
le sceptre de ta force :
« Domine jusqu’au cœur de l’ennemi. »

Le jour où paraît ta puissance,
tu es prince, éblouissant de sainteté :
« Comme la rosée qui naît de l’aurore,
je t’ai engendré. »

Le Seigneur l’a juré
dans un serment irrévocable :
« Tu es prêtre à jamais
selon l’ordre du roi Melkisédek. »
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Première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens
1 Co 11, 23-26

23Moi, Paul, j’ai moi-même reçu ce qui vient du
Seigneur, et je vous l’ai transmis : la nuit où il était
livré, le Seigneur Jésus prit du pain,

24 puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci
est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en
mémoire de moi. »

25 Après le repas, il fit de même avec la coupe, en
disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance en
mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites
cela en mémoire de moi. »

26 Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain
et que vous buvez cette coupe, vous proclamez la
mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.
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___________________________________
_______________________________Amen

Prier : s’abandonner, s’enfouir et se
laisser envelopper par l’échange amou-
reux que le Père et le Fils n’ont de cesse
de nourrir ensemble dans le mouve-
ment de l’Esprit Saint. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, invité à
participer à l’intimité amoureuse du
Père et du Fils dans l’Esprit.

Prier : aller au bout de la méditation des
Écritures, les mâcher et les ruminer len-
tement comme nous invitent certains
Pères de l’Église. Puis, mystérieusement
en écoutant, devenir un peu plus Parole
vivante, imprégné par la Parole, saisi
par Elle, devenu intime à Elle, saisissant
que c’est Elle
qui m’attendait depuis si longtemps.

Prier : se dépouiller de tout, se
débarrasser de tout, faire taire les bruits
extérieurs et intérieurs et tout vendre
afin d’être enfin libre de suivre ce secret
murmure qui se laisse entendre au-de-
dans. Puis, mystérieusement en écou-
tant, devenir un peu plus Parole vivante.

Prier : laisser monter en soi des mots qui
ne sont pas tout à fait les nôtres, écou-
ter le feu qui se dit et qui parle au-de-
dans, se faire attentif et sensible à la
brise qui chuchote des mots qui
abreuvent nos déserts, qui appellent
des lieux de la mort et qui font se lever
des matins nouveaux après des nuits
trop longues. Puis, mystérieusement,
abandonner sa main et son écriture à
l’élan de l’Esprit qui fait naître la prière
en nous et qui anime le cœur. La main
ne répond alors qu’au cœur du cœur,
tout brûlant pendant que le Maître parle
sur la route.

Yves Guérette G



Le Christ, pour nous attirer à l'aimer davantage, nous
a donné sa chair en nourriture. Allons donc à lui avec
beaucoup d'amour et de ferveur, afin de ne pas nous
exposer au châtiment. Dans la mesure où nous avons
reçu de plus grands bienfaits, nous serons punis plus
durement, parce que nous nous serons montrés
indignes de tant de bonté.

Ce corps, les mages l'ont adoré quand il était couché
dans une mangeoire. Ces païens, ces étrangers,
quittèrent leur patrie et leur maison, entreprirent un
long voyage pour l'adorer avec crainte et
tremblement. Imitons au moins ces étrangers, nous
qui sommes citoyens des cieux. Car ceux-là, voyant
l'enfant, le Christ, dans une mangeoire, sous un pauvre
toit, ne voyant rien de ce que vous voyez,
s'avancèrent avec un très grand respect.

Vous-mêmes, vous ne le voyez plus dans une
mangeoire, mais sur l'autel. Vous ne voyez plus une
femme qui le tient dans ses bras, mais le prêtre qui
l'offre, et l'Esprit de Dieu, avec toute sa générosité,
plane au-dessus des offrandes. Non seulement vous
voyez le même corps que voyaient les mages, mais
en outre vous connaissez sa puissance et sa sagesse,
et vous n'ignorez rien de ce qu'il a accompli, après
toute l'initiation aux mystères qui vous a été donnée
avec exactitude. Réveillons-nous donc, et réveillons
en nous la crainte de Dieu. Montrons beaucoup plus
de piété que ces étrangers, afin de ne pas avancer
n'importe comment vers l'autel et de ne pas attirer le
feu sur nos têtes.

Je ne dis pas cela pour vous détourner d'avancer
vers l'autel, mais pour vous empêcher de le faire
inconsciemment. Car, de même qu'il est dangereux
d'avancer n'importe comment, de même ne pas
communier au repas sacramentel, c'est se
condamner à la famine et à la mort. Cette table
fortifie notre âme, rassemble notre pensée, soutient
notre assurance; elle est notre espérance, notre
salut, notre lumière, notre vie. Si nous quittons la
terre après ce sacrifice, nous entrerons avec une
parfaite assurance dans les parvis sacrés, comme
si nous étions protégés de tous côtés par une
armure d'or.

Mais pourquoi parler du futur? Dès ce monde, le
sacrement transforme la terre en ciel. Ouvrez donc
les portes du ciel, ou plutôt les portes des cieux les
plus sublimes, et alors vous verrez ce que je viens
de dire. Ce qu'il y a de plus précieux au ciel, je vous
le montrerai sur la terre. Ce que je vous montre, ce
n'est ni les anges, ni les archanges, ni les cieux des
cieux, mais celui qui est leur maître. Vous voyez
ainsi d'une certaine façon sur la terre ce qu'il y a de
plus précieux. Et non seulement vous le voyez, mais
vous le touchez, mais vous le mangez et vous
l'emportez chez vous. Purifiez donc votre âme,
préparez votre esprit à la réception de ces
mystères.
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Échos de la Tradition

Saint Jean Chrysostome (+407)
Homélie sur la première lettre aux Corinthiens, 24, 4 ; PO 61, 204-205.




